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il. MÉMOIRE. 


DES 


DIFFERENS SOLS 


POLOGNE. 


en Pologne, eft que fa partie baffe qui 

net, à proprement parler, qu’une plaine qui 

comprend une grande partie de fon territoire, 
À 2 


4 II. MEMOIRE. 

& s'étend jufqu'à la Baltique, eft originaire- 
ment un fable pur, & mêlé en quelques en- 
droits d'argile, de glaife & de terre végétale 
plus ou moins: Il eft recouvert ailleurs d’une 
couche peu profonde d'argile, & dans les ter- 
res cultivées furtout, cette argile porte fur fa 
furface cing à fix pouces d'une terre franche & 
pleine de principes: Si la terre végérale porte 
immédiatement-fur le fable, ‚elle reffemble or- 


dinairement a de la cendre; elle s'écarte fous 


les pieds quand elle eft fhe, & elle y prend 
P q ; > 1) I ) 


lorfqu’elle-eft húmide. - Cette ‘prémitre bande 
renferme d’ailleurs des granites, des porphy- 
rés, des quartz, dont la forme prouve, qu'ils 
ont roulé dans les eaux, des Agathes, des Cal- 
cedoines, des pierres à chaux qui ont des em- 
preintes de Coquilles, des Coquilles méme & 
d’autres Corps marins foffiles, des terres alu- 
mineufes, de Pambre, des éclats de Pierre à 
fufil, &c. 

La féconde bande qui comprend une par- 
tie des Palatinats de Cracovie, de Sendomir, 
de Ruffie, & prefque la totalité des Palatinats 


de Lublin, de Belz, de Volhynie, de Kiowie, 
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de Podolie, contient des pierres à chaux: des 


pierres vitrifiables, des marbres, de la craye, 
des plátres, du mica & des quartz en bancs de 
route forte de couleur, des fpaths, des foffiles 
marins, des marnes de toute éfpèce, des ar- 
giles, des glaifes de toute nature, mélées’ à 
leur furface de plus ou moins de terre végé- 
tale, & ceft ce qui conftitue leur différente 
couleur, & leur dégré de fertilité: mais cette 
couche n’a qu'une demi aune, & que rare- 


ment une aune de profondeur, 


La troifiéme bande, qui eft en avant de 
Karpatts, renferme les mines de fer, : de cui-, 
vre, d'argent, d'or, de foufre, de zinc, de 
fel, les fources d’eau falée, les fontaines miné- 
rales, de la terre molle, des glaifes, ¡du 


fable. 


La quatriéme bande enfin, qui eft’ fondée 
par les Karpaéts même, contient les {chites, les 
tales, les granites, & peut-être les charbons 


de terre, les ardoifes, les bitumes, dc, 
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Rélativement à l'agriculture, (a) on entend 
par Sol la couche fupérieure d'une terrequel- 
conque cultivée ou inculte. Le peuple les 
diftingue ordinairement les uns des autres par 
la couleur, ou par quelque autre qualité de 
leur fuperficie qui frappe immédiatement leurs 
fens; mais la couleur ne peut jamais faire con- 
noitre la compofition des corps, ou leurs prin- 
cipes defquels feuls dépendent cependant leurs 
opérations & leurs effets. Nous effayerons 
donc de découvrir ces parties conftitutives des 
différentes terres, & celles qui font les plus 


propres à la végétation. 


octal jalo ooo 
ST 


De la Terre vésétale. 
=) 


N n’y a point des terres qui contienne plus de 


parties nutritives des plantes que celle-ci. Auffi 
toutes les autres terres ne font bonnes ou mau- 


vaifes , grafles où maigres, qu’a proportion 


(a) On ne fait point imprimer ici la prémiere partie de 
ce Mémoire, parce qu’élle appartient purement à Phi- 
ftoire naturelle, 
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qu'elles contiennent, plus ou moins de terre 
végétale. 

Cette terre quand elle eft fraichement fouie; 
& un peu moite, ‘a une très - agréable odeur, 
qu’elle perd quand elle eft trop féche ou trop 
humide. C’eft cette odeur qu'on’ fent dans la 
Campagñe, furtout après des pluyes douces 
précédées de quelque féchereffe, ' Elle eft pro: 
bablemient duë aux huiles & aux fels volatils 
qui s’élevent en plus grande quantité, lorfque 
la fermentation naturelle de la terre eftaugmen- 
tée par une humidité convenable. 

Lorfque les Jardiniers veulent avoir de la 
terre végétale pure, ils en trouvent dans les 
vieux faules creux ou autres arbres caducs & 
ruinés : ils l'appellent terre vierge ou ada- 
mique. 

Elle eft la plus facile à cultiver, elle sémie 
aifément quand on la fouit ou qu’on la béche: 
en quoi elle différe extrêmément de la terre 
glaife & de la terre fablonneufe, 

La premiere ne sémie” pas, la féconde 
tombe en poufliére comme le fable. “La terre 
végétalé au contraire fe partage en petites mot- 
z NA 
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tes Jorfqu’on la renverfe avec la charruë.… Elle 
paroît avoir le dégré d'adhérence le plus pro» 
pre à fourenir les végéraux,. &.à leur: permettre 
en; même tems d'étendre leurs radicules.de côté 
& d'autre, i pous y pomper leur nourriture, 
Ses. parties femblent, avoir une tendance & fe 
défunir &.a fe féparer. les unes des autres; car 
on obferve que Jorfqu'on La fouillée & Jaiffée 
à l'air, les: fofles d'où on l'a, tirée ne fuffifent 
plus pour la contenir: effet qu'il faut attribuer 
à une fermentation que l'air y occafionne, puif: 
que fans air il me fauroit y avoir de.mouve- 
ment interne... La tendance continuelle à la 
putrétaftion fe fait, aufli remarquer. dans cer- 
taines, parties, de cette, forte de terre, 1par.fa 
couleur &.par Ja. quantité d'huile qu’elle yren- 
ferme: car on fait que Phuile eft le feul & uni- 
que fujer de la putréfadtion: . D'où il. fuir qu'il 
doit y avoir dans cette, terre un dégré de cha: 
leur. proportionné au progrès de la/fermenta- 
tion putr&fattive,) & indépendant du foleil: & 
de la chaleur naturelle des, parties. :intéricures 
de la terre. 


Une autre. propriété de: cette-terre; ‚c’eft 


qu'elle admet, l'eau aifément, qu'elle fe gonfle 
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comme tine éponge quand elle a été humeétée, 
& qu’elle fe contrafle quand elle eft fêche: On 
remarque que de toutes les terres celle des ma- 
rais & fondriéres exceptées, la plus noire eft 
la: plus fertile. Cette’ couleur eft: une forte 
preuve que ces terres contiennent beaucoup de 
matiéres grafles & huileufes; car toutes les hui- 
les foffiles & végérales, quand elles font mê 
léés ravec une grande quantité de terre font de 
certe couleur. Cefet à ces huiles qu'il faut at- 
tribuer la couleur noire que prennent toutes les 
fubftances: animales ou végétales quand elles 
toúrnént en putréfa&ion. © L’on@uofité de 
certe terre eft encore une preuve de fa nature 
huileufe, & fa couleur noire prouve qu'elle ne 
réfléchit que peu de rayons du foleil, & que 
par la même, elle la rend fufceptible d'un plus 
grand dégré de chaleur que les terres blanches; 
toutes chofes égales d'ailleurs. 

Cette rerre eft féconde en toute forte de 
produétions, «$ moyennant une culture bien 


ordonnée, ‘elle peut fe pafler dengrais. Un 


Sol de terre végétale pure eft rare dans tous 


les pais, 
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Sunat 
Des Glaifes. 


Le glaife différe principalement des autres 
fols «en ce qu’elle eft tenace,» forte, pefante, 
compatte & froide; elle s’endurcit en mafles 
à l’ardeur du-foleil, fe bat & fe celle à l'eau 
des pluyes, & les chaleurs de l’êté forment des 
fentes à fa furface; lorfque humeftée, elle eft 
ouverte par la charruë, elle s'y colle comme 
du mortier; dans les tems fecs au contraire, la 
charruë l’éléve en larmes dures & liées jufqu’au 
fond; de toutes les terres elle-eft la plus hu: 
mide -& conféquemment la plus froide. La 
forte adhérence de fes parties empêche les ra 
cines des plantes de s'ouvrir un paflage & de 
s'étendre, & leur végération y languit. 

La propriété diftinétive de ce corps, c'eft 
qu'il contient toujours une certaine quantité 
d'eau, qui empêche. jufqu’a un certain point 
qu'il n'en entre d’avantage.dans fes pores: & 
même.quand elle eft: puiflamment. comprimée 


par une force étrangere ou par fa péfanteur 
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& fa fubfidence naturelle, elle foutient l'eau & 
elle lui devient impénétrable, : Mais d’où vient 
cette forte adhérence de fes parties, dont fa 
grande duailité eft encore une preuve? Eft-ce 
d'une certaine configuration qui les tient liées | 
étroitement enfemble & en empêche la fépara- 

tion? ou de parties. huileufes mêlées avec. les. 

parties terreufes. Car les: parties de l'huile 

ont une adhéfion naturelle, & ne fe, laiffent 

pas, aifément pénétrer par l'eau. ‘L'analife 

prouve que. la glaife contient une. huile: très- 

Epaifle „ tr?s- érroitement'unie avec les parties 

glaifeufes, & difficile à en féparer. 

La glaife rouge eft la plus ténace &:la plus de ta 
froide de toutes les glaifes, auffi exige - t-elle aoe 
beaucoup plus de foins de celui:qui entreprend 
de corriger fon mauvais naturel, 

Il femble cependant que la nature ait pris | 
une attention particuliére à mêler ce fol d’une 
terre féconde qui eft d’une épaiffeur confidéra- 
ble.  Ceft donc au Cultivateur à profiter de la 
liberté qu'il a de labourer profondement; at- 


j tention que ce terrain demande plus que tout 


autre. 


Y, MEMOIRE 

Comme ce terrain a des parties fi intime: 
ment liées, qu’il fe mêle difficilement avec tou- 
te autre fubffance, il faut avoir le foin de bien 
incorporer Pengrais en labourant. 

On obferve qu'un terrein difficile à am: 
meublir & à méliorer, dure beaucoup plus que 
ceux qui font d'une plus facile préparation, 
U femble que la nature ait pris plaifir à mettre 
des proportions jusque dans cette partie de Pa- 
griculture. Un Cultivateur ne doit done pas 
fe décourager, foit par la depenfe des engrais, 
foit par la fréquence des labourages: pour peu 
qu'il ait de conftance, ‘nous lui promettons des 
avantages qui le furprendront. La terre glaife 
rouge, nous l'avons dit, eft de toutes les ter: 
res, celle dont l’ameubliffement eft le plus 
difficile; mais aufi ce fol eft-il celui de tous 
qui fe reffent plus longtems de l'amélioration. 


Jofe même avancer que plus les glaifes 


font tenaces & ingrates par leur nature, plus 


elles deviennent riches par des engrais conve- 
nables & des labours fréquens. 
De la on doit conclure qué les fols de terre 


glaife ont des avantages & des désavantages 
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proportionnement à d'autres terreins... Quant 
aux recoltes qu'ils produifent, d’abord il faut 
convenir, qu’elles font plus tardives fur un fol 
de glaife rouge que fur routautre, I faut en- 
core obferver que les plus froids de tous ces 
fols, font ceux où la couche de terre glafe qui 
eft au deflus de la furface eft le plus-épaifle, & 
que plus la glaife ad’épaiffeur, plus la végéta- 


tion par conféquent y eft lente, 


Et en effet, eft- il bien étonnant, qu'un 
fol foit froid quand il eff continuellemeut hu- 
mide? Ne voyons nous pas tous les jours 
qu'une gêlée qui furvient tout à coup dans une 
faifon fêche, n’altére point les jeunes plantes 


des jardins & des champs, & qu’au contraire 


une gêlée qui les furprend après la pluye, y 


fait de erands ravages. 
S 8 


Il eft bien vrai qu'une petite gélée ne péné: 
tre pas aulfitót un terrain glaifeux qu'un autre 
qui ne left point, & voilà un des avantages de 
ce fol: mais auffi quand la gélée l'a une fois 
pénétré, il eft plus longtems refroidi; $: celt 
un de fes désavantages, 
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Ce fol travaillé fuivant les régles, que nous 


préfcrirons dans la fuite, ‘produira du froment 


excellent, l'orge n’y réuffira pas moins; pour. 
vů néanmoins que ‘la faifon foit feche, autre- 
ment ce grain y languit, car fes racines ne fe 
plaifent point dans l'humidité, + Les fèves au 
contraire pouflent avec vigueur dans les fols 
humides: elles ne font que languir en compa- 
raifon, lorfqueles faifons font arides , ou'que 


les terreins font legers. 


Cependant lorfque la faifon eft pluvieufe, 
& que dans le mois de Mai furtout il tombe 
beaucoup de pluye, il eft certain que le pro- 
duit de ce fol eft très- douteux: le froment y 
devient pâle & fe retrait; l'orge jaunit, & fi 


Ja pluye continue, la recolte eft perdue. 


Si le printems eft humide avec des g¢lées, 
les fèves même manquent dans ce fol; leur 
verd devient rouge, & l'expérience prouve que 
lorfque ce fymptome paroît,. il n'y a plus 
rien à cfpérer. 

Lorfque cet accident arrive, le Cultivateur 
Anglois prend d’abord fon parti, il renverfe 
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fimplement le champ’ par un labour, :& y fe- 
meide l'avoine. 

Tous les désavantages que Pon vient de 
voir, tiennent plus à ce! fol qu'à tous les au- 
tres, jen conviens ; eft la ténacité de ce fol 
qui en eft le principe: mais l'expérience fera 
voir au Cultivateur qu'ilsne font fréquens qu’en 
raifon de: l'ameubliffement, :& que par’ une 
bonne culture, ‘il aura le: plaifir de voir ce fol 


aufli peu fenfible au froid que les autres; .c’eft 


ce qu'on a éprouvé en Angleterre, où Pon 


préfére dy fémer du froment, parce que la 
recolte eft comme infaillible, Les Turnips, (a) 
& le trefle y réuffiffent également bien. 
Perfonne nignore, que plus les terreins 
font élévés & moins ils font humides, par lé- 
coulement que la pente procure aux eaux: 
mais les terreins bas font bien dédommagés de 
cet ávantage par leur plus grande fertilité, Car 
les pluyes lavent & y entraînent des terreins 


élevés. la terre la plus fine & la plus legére, 


(a) Sorte de navets d’une grofleur prodigieufe, & dont 
en Angleterre on nourrit les beftiaux & furtout les 


moutons, 
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D'ailleurs les inondations; quand ils y font 
expofés dépofent fur la fuperficie une vafe 
graffe qui. leur donne ce principe de fecondité, 
Ainfi qu'on ne-s'y méprenne point, & yen 
avertis ici une; fois pour toute, deux terres 
contigués femblent être d'une nature diverfe; 
quoiqu'elles foient dans le fond les mêmes; 
toute la différence vient dés-larcins) queles 


terres baffes.ont faits aux terres fuperieures. 


Lorfque ce fol contient une jufte portion 
de terre végétale, il eft excellemment propre 
aux paturages. Le cœur en eft bon, & lher: 
be y pouffe vigoureufement, Les terres baf- 


{es auront prefque toujours ces qualités; mais 


fi elles font élevées, ou qu'elles rentrent trop 


dans le vrai naturel de Ja pure glaife, il faut 


avoir recours aux améliorations, 


Quand il s'agit de plantation, les recher- 
ches ne doivent pas fe borner a la feule con: 
noiffance du fol qui leur convient,- car par le 
terme de fol, je nai entendu jufqu’a préfent 
que cette couche de terre qui frappe d’abord la 


vué; mais les racines des arbres plongent plus 


pro- 
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profondement pour fe nourrir dans les entrail- 


les de la terre. 


Tous les arbres dans leur jeuneffe ne fe 


plaifent pas également dans tous les fols, com- 


> EA 


me l'expérience le prouve tous les jours. Il 
en eft de même l'orfqu'ils font grands: Les rai- 
fons en font tirées quant au premier cas, de 
2 
la richefle ou de la pauvreté de la croute fu- 
périeure du fol, & quant au fecond, des qua- 
lités ou des défauts de ces couches inférieures: 
Il eft des arbres qui plongent profondément 
q 
leurs racines, & d’autres qui les répandent fort 
2 
loin de tous les cótés à peu de profondeur, 
Le chêne par exemple cave profondément, le 
p I > 
Fréne au contraire ne perce guéres plus avant 
que la couche fupérieure; ainfi celui-ci pouf 
fera avec vigueur dans un fol qui aura une pro- 
oO 

fondeut paffable, quand même fes racines 
porteroient fur le roc, tandis que le Chéne y 
périra de langueur, ou même ny viendra 
point du tout. 

De cet exemple le Cultivateur peut décider 
à quels arbres ce fol eft convenable, Il eff 
certain que ceux qui ont des racines gourman- 


B 
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des, & qui les étendent fort loin & à peu de 
profondeurn’y profpéreront point, au lieu que 
ceux qui plongent leurs racines fort avant, y 
réufliront trés- bien. 

Cependant pour ne pas équivoquer, nous 
devons obferver que les arbres à racines pro- 
fondes que nous venons de dire réuflir dans le 
terrain de glaife rouge, n’y feroient que des 
progrès fort lents, fi la couche inférieure étoit 
fi compaéte & fi ferrée qu'ils ne puiflent la pé- 
nétrer, ou fi pénétrée, elle ne leur donnoit pas 
de nourriture, & c'eft ce que le Cultivateur 
appelle terre vaine: mais jajoute que fi la 
pouffe fe fait plus lentement dans ce fol que 
dans d’autres plus deliés & plus fins, du moins 
a-t-il l'avantage de fournir un bois pour la 
charpente qui eft plus ferme & plus fain, & 
par conféquent toujours préférable, & en ef- 
fer toujours préféré par les connoifleurs, 

On obferve encore que les arbres viennent 
droits dans ce fol, & c’eft fans doute à caufe 
de la profondeur de leurs racines. Un autre 


avantage d’ailleurs de planter de ces fortes d'ar- 


bres, eft, qu'ils ne portent aucun préjudice 
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aux terreins qui les environnent, les fémences 
y pouffent avec la même vigueur, Les arbres 
au contraire dont les racines s'étendent hori- 
zontalement fous la furface du fol, abforbent 
tous les fucs nourriciers des plantes & les affa- 
ment: mais en voila aflés fur cet article que je 
me propofe de traiter dans un plus grand dé- 
tail dans un mémoire fur la culture des arbres. 
Jajouterai feulement que le fol de terre glaife 
rouge eft commun en Pologne. 

La glaife jaune approche beaucoup dans de la 

; x glaife 

tous les pais de la glaife rouge, du moins n'y jaune. 
a-t-il point de terre qui lui reffemble plus. 
Elle eft la plus commune en Pologne. Son 
fol eft auffi fertile dans certaines provinces que 


le fol rouge left en d'autres. Toutes les ob- 


fervations que nous avons faites au fujet de la 


glaife rouge doivent fervir auffi de regle pour 
la glaife jaune avec cette différence cependant, 
que les mémes engrais ne conviennent pas 3 


Tune & à l’autre. 


Comme l'argile jaune reflemble beaucoup 
à la glaife jaune, il eft néceffaire de mettre le 
B2 
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Cultivateur à couvert de l'erreur en lui don- 
nant les moyens de diftinguer ces deux fols, 

Largile jaune eft une terre compolée de 
glaife proprement dite & d'une certaine quan- 
tité de fable, & fort peu de toute autre fub- 
fiance, * Le fol de glaife jaune eft compofé de 
glaife & dune quantité plus ou moins, grande 
de terre végétale, il ne contient de fable que 
certé petite quantité qui fe trouve généralement 
dans tous les fols: L'argile eft grumeleufe, la 
glaife jaune eft ténace, l'argile retombe de la 
charruë en petits pelotons, la glaife en lames 
longues & compattes. 

Cette différence bien établie, nous confi- 
dérons ici la glaife jaune rélativement au la- 
bourage, Le fol de glaife jaune eft ordinaire- 
ment plus pur & plus entier que le fol glaifeux 
rouge, ce qui le rend d'une ténacité presqu'in- 
vincible dans un tems humide, & dune dure- 
té qui tient du caillou dans un tems fec. Ainfi 
dans l'un & l’autre cas, il eft très- difficile, à 
ammeublir. 

De toutes les améliorations quí convien- 


nent à ce fol, celle que l’on commence par de 
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fréquens & profonds labours eft la meilleure, 
en dirigeant Jes fillons de TE à POueft, Ja 
charrué expofe la terre au grand air & au fo- 
leil; elle fe calcine, les mottes fe brifent, & Ja 
terre devient. friable au point que les engrais 
s'y incorporent aifément. 

Nous avons obfervé que les glaifes rouges 
font trés fertiles en herbes dans les bas fonds, 
parce qu’elles retiennent la terre fine & déliée 
que les, eaux y charrient des terreins élévés: 
mais Vexpérience prouve qu'il n’en eft pas ab- 
folument de même: des glailes jaunes, parce 
qu'elles font trop humides, & que leur dub- 
ftance étant plus compatte que la glaife rouge, 
elle ne donne point entrée à la terre végétale, 
& en effet on peut obferver après un examen 
fcrupuleux que la glaife jaune en contient beau- 
coup moins que: la rouge; ceft à dire, qu’elle 
approche beaucoup plus de la glaife propre- 
ment dite. Cependant fi elle ne produit pas 
communement dans les bas fonds des herbes 
d'une aufli bonne qualité que la glaife rouge, 


elle en produit autant & daufli bonnes lorf- 


quelle eft fituée dans un endroit élévé & fec, 
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Elle paffe en Angleterre pour fournir le foin 
le plus fin que puifle produire un terrein quel. 
conque, 

Ainfi nous exhortons Je Cultivateur 4 don- 
ner toujours pour établir fes paturages la pré- 
ference aux terreins élévés, furtout s'ils font 
de terre glaife jaune. Quoiqu'ils paroiffent 
dénués de terre végétale, il doit ¢tre affuré 
quil y a un fond fufceptible des améliorations 
les plus faciles, “Car il ne faut pas fe déguifer 


qu'un paturage élevé demande de puiffans en- 


grais: mais fi les bas fonds font comme nous 
Pavons déjà remarqué, préparés par les mains 
de la nature, les foins qu'ils produifent ne 
peuvent être comparés pour la qualité à ceux 
des terreins élevés. 

Pour ce qui eft de la végétation des far- 
bres, fi elle eft lente dans le fol de glaife jau- 
ne, en recompenfe les arbres y acquiérent avec 
Je tems beaucoup de force & de vigueur. Mr. 
Evelyn a obfervé qu'il faut aux arbres trois 
fois plus de tems pour acquerir dans ce fol 
leur accroiffement. Je confeille donc de ne 


jamais entreprendre une grande plantation 
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dans la glaife jaune; cari le bois y eft dune 
meilleure qualité, la bonté que le chêne par 
exemple y acquiert, ne dédommage point de 
Yennui que doit caufer la lenteur de fa végé- 


tation, 


La glaife jaune eft aufli peu propre aux 
vergers qu'aux forêts. Les arbres fruitiers y 
pouffent auffi lentement que ceux de charpen- 
te, & on fait par expérience que les pommes 
de la même efpéce qui ont un gout exquis dans 
les terres legeres, en ont un très- désagreable 
dans la glaife jaune. Un plus grand inconvé- 
nient encore, c’eft qu'ils font fujets à la mouf- 
fe, &il weft point de Cultivateur qui ignore 
le préjudice qu’elle porte généralement à tous 


les arbres fruitiers. 


Mais ce fol eft très- propre aux pépinié- 


res, car comme les arbres transplantés d’un 
bon fol dans un mauvais ne r&ufliffent pas, & 
qu'au contraire ils groffiffent à vuë d'œil, lorf- 
qu'on les porte d’un terrein foible dans un ter- 
rein quia plus de vigueur, les glaifes jaunes font 
très -propres à remplir cet objet. 
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IL eft donc évident que quoique la glaife 
rouge & la glaife jaune ayent beaucoup de 
propriétés femblables , «elles différent cepen- 
dant ‘abfolument dans bien des cas, & j'ai ta- 
ché d'en apprécier les différences. 


Je ne crois point qu'il y ait de fol delterre 


glaife blanche en Pologne, au moins je n’en! ai 


vů nulle part; aufli en parlerai-je fort brieve- 
ment. Elle ne contient abfolument point dé 
fable, elle eft tendre & friable, elle fe brife 
en tombant de la charruë, & lui céde fort ai- 
dément, Sil faut beaucoup de labourages 
pour les glaifes rouge & jaune, il ‘en faut don- 
ner fort peu à la blanche. ‘Tous les foins du 
Cultivateur doivent fe tourner aux engrais, car 
il ny a pas de fol qui en exige d'avantage; 
comme je ny veux plus revenir, j'ajouterai 
qu'on a éprouvé en Angleterre, qu'il n’y a 
point de meilleur engrais pour ce fol que la 
fuye, & après la fuye le fumier eft celui qui 
lui convient le plus, L’ufage d'y parquer le. 
bétail réuffitauffi parfaitement: maismalgré cela 
ce terrein neft propre qu'au labourage ; les pa: 


turages y réuffiffent aufh peu que les arbres, 
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La glaife noire ne doit fa fertilité qu'à fügen 


propre nature: fon mélange eft fi heureux guile 
que dans fon érat naturel, elle eft déjà, ou à 
peu près ce que les autres deviennent après la 
culture la plus fuivie: Elle eft cependant fi fuf 
ceptible d'amélioration , que cultivée par une 
perfonne intelligente, elle produira le double 


de ce qu'un Cultivateur ordinaire en retirera. 


Ce fol eft très- commun en Pologne, fa 
compofition confifte en une terre glaife noira- 
tre, & une certaine quantité de terre végétale; 
elle contient quelquefois beaucoup de fable, 
quelquefois moins, elle eft tendre, douce & 
friable, & fe brife à la moindre gélée. On re- 
marque que la glaife qui entre dans fa texture 
weft point fi ténace que la rouge & la jaune, 
ni fi courte que la blanche: C’eft ce jufte mi- 
lieu qu'elle tient entre les trois autres qui la 
rend un meilleur terrein; aufli ne demande- t- 
elle point pour fon parfait ameubliffement les 
labourages pénibles & répétés, ni la dépente 
en engrais qui font indifpenfables fur d'au- 
tres fols. 
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Une trop grande humidité lui eft défavo- 
rable, auffi lorfque ce fol eft un peu élévé, eft 
il moins difpendieux; mais il eft rare qu'il fe 
trouve hors des bas fonds, & ces bas fonds 
en Pologne dans les terreins plats, font de va- 
ftes plaines. Je dirai ailleurs la maniere de 
deffécher les terres trop humeétées par ¡des 
tranchées fréquentes, & en dirigeant les fillons 
perpendiculairement a ces tranchées: méthode 
excellente qui remplit deux objets) également 
importans; d'éviter le trop long féjour des 
eaux fur les terres, & de ne pas perdre la terre 
fine que les grandes pluyes en entraînent. Elle 
fe raffemble dans les tranchées, & quand on 
les nettoye on a foin de rendre au champ ce 


qui lui avoit été enlévé. 


Les engrais propres aux autres fols glai- 
feux feroient pernicieux pour celui- ci qui 
amélioré d'une maniere convenable, eft d'une 
fertilité étonnante. Il n’eft pas moins eftima- 
ble pour les paturages que pour toute forte de, 
grains. Plufieurs efpéces d'arbres y profpé- 
rent de même, furtout lorfque la couche de 
deffous n’eft point d'une glaife aflez compacte 
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pour retenir l’eau; car les racines des jeunes 
arbres y tranfiroient de froid ou s'y noye- 


roient. 
ooo o 
ise y 
Des Argiles. 


Lie eft un mélange de glaife & de fable; - 
elle ne laiffe Pas de contenir auffi une certaine 
quantité de terre végétale, on croit ordinaire- 
ment cette efpéce de fol dépouillée de toute 
fubítance vivifiante. C’eft une erreur, elle eft 
propre à toutes fortes de produétions; parce 
quelle eft d'une nature qui la fait participer 
plus ou moins de tous les fols, pourvû toute- 
fois qu’on lui donne les engrais analogues aux 
produétions particulieres auxquelles on Ja 
deftine. 

Les fols argilleux font encore plus eom- 


muns que les autres en Pologne; ils ne font 


ni fi froids que la glaife, ni fi chauds que les 


fables. L'expérience prouve que la précipita- 
tion de Yun & la lenteur de l'autre, dans la 


végétation font fouvent également nuifibles aux 
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Cultivateurs. : Donc le fol argileux eft plus 


précieux que l'on ne penfe, puifquiil eft dans 


fa compofition ainfi que dans fes effets d’une 
nature qui tient un jufte milieu entre les deux. 
Auffi certaines plantes viennent naturellemens 
dans la terre glaife, & ne profpérent point dans 
les fables, de même que d'autres fe plaifent 
dans les fables & ne viennent point dans la glai- 
fe, au lieu que les unes & les autres pouflent 
également dans un fol argileux. Il refulte de 
cette obfervation, que Puniverfalité du fol ar- 
gileux doit beaucoup encourager l'induftrie du 
Cultivateur. 

On connoit cing fortes. dargile;. l'argile 
glaifeufe, Targile fablonneufe, qu’on trouve 
partout; l'argile graveleufe, que je n'ai. vi 
qu'en Grande-Pologne; l'argile pierreufe; Par- 
gile crayeufe que je n'ai rencontrée nulle part.!, 

L'argile glaifeufe eft un fol où la glaife do- 
mine fur toutes les autres fubftances qui entrent 
dans fa compofition. Largile fablonneufe eft .. 
un fol dans lequel le fable abonde trop: Lar: 
gile graveleufe eft celle où le gravier domine, 


& ainfi des autres. 
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C'eft donc au Cultivateur quand il a bien 
diftingué la qualité de l'argile à corriger la fub- 
flance qui y domine par un engrais qui fup- 
plée à celle qui lui manque. 

Nous avons obfervé qu'il y a des glaifes fi 
ténaces qu'elles ne peuvent recevoir d'engrais 
qu'à force|de foins & de travaux, ou fi affa- 
mées qu'il eft impoflible de les raffafier, Nous 
verrons plus bas, que fi le fable prend l'engrais 
promptement; il le laiffe pafler fi vite que le 
Cultivateur ne retire prefque aucun profit de 
{es dépenfes; mais dans le fol argileux le Cub- 
tivateur n’eft expofé à aucun de ces inconvé- 
niens} car fa texture eft affez détachée pour 
donner paflage aux engrais, & aflez ferme 
pour en retenir la fubftanee: 

Quant à la façon de cultiver l'argile, le 
Cultivateur doit plutôt s’en rapporter à la com- 
pofition du fol qu’à la couleur; car la couleur 
peut être différente, quoique la fubftance foit 
ou peu s’en faut la même. 


L'expérience prouve que ce fol eft propre 


à tout, & qu'il eft aufli favorable aux grains 


qu'aux herbes & aux arbres, 
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ooo rro 


SH 
Des Sables. 


J ‘ai dit au commencement de ce mémoire 


qu'une partie de la Pologne étoit un fol fablon- 
neux. Dans quelques Cantons la furface du 
terrein n’eft que du fable vif que les vents agis 
tent fans cefle. Tout y annonce la fterilité, 
aucune plante n'y peut végéter. Dans d’au- 
tres le fable domine, & eft mêlé d'une plus on 
moins grande quantité de terre végétale; le fol 
en eft leger & grumeleux. Il céde aifément 
aux inftrumens d'agriculture, & s’ameublit de 
méme. 

Le fable ne retient pas l'eau auffi longtems 
que les bonnes terres, parce qu'il ne contient 
point comme elles de ces fues favoneux & mu- 
cilagineuxavec lefquels l'eau fe combine & s'ar- 
röte. De-lá vient que les terres fabloneufes 
manquent d'une humidité fufhfante pour nour- 
rir les plantes, & qu’elles font fort chaudes. 

Le fable ne fe gonfle point quand on y 
ajoute de l'eau. Cette qualité dans les bonnes 
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terres vient d’une fermentation intérieure qui 
sy fait. ` Or il ny a point dans le fable de 
parties fufcepubles de fermentation, & il ne 
s'en trouve que très- peu dans les terres fablo. 
nenfes; aufli manquent elles des parties nutri- 
tives des plantes. Au lieu de fe gonfler le fa- 


ble s'affaifle quand il eft mouillé, parce que 


Peau difpofe fes parties plus réguliérement, & 
que par-là les interftices font plus exaltement 
remplis qu'auparavant. Le défaut des terres 
fabloneufes eft donc de laiffer échapper l'eau 
trop aifément, & de contenir trop peu de par- 
ties nutritives. 

De tous les fols, c’eft celui dont la culture 
en général eft le plus mal entendué en Pologne. 
On n'y a pas encore foupconné l'engrais qui 
lui eft le plus propre, & qui feul peut lui faire 
conferver de l'humidité & retenir la fubftance 
des engrais, qui fans cela ne font Pun & laù- 
tre que fe filtrer au travers de fon lit, 

Je dois cependant excepter cette claffe pré- 
tieufe de laboureurs que l'on nomme en Gran- 
de-Pologne, Hollendri; ils améliorent ce fol 
avec la terre des marais & des fondrieres, mais 
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leur exemple n’eft pas même imité par les pro; 
prietaires qui l'ont fous leurs yeux. 

Je dirai dans le mémoire fhivant la manie- 
re dont les Anglois ont amélioré les fables 
d'Oxfordshire & du Comté de Nortfolck, pra- 
tique excellente, au point que par elle le fol 
de ces Provinces eft devenu un des’plus ferules 
en Angleterre , & propre à toutes fortes de 
produétions, au lieu que ceux qui le: cultivent 
en Pologne favent par l'expérience combien fur 
ce fol les recoltes font précaires & les patura- 
ges pauvres. 

Il y a des fols fabloneux en Grande - Polo- 
gne, qui ont fous la’ fuperficie un lit de gra- 
vier; ils produifent une herbe douce & fine & 
allez abondante; mais ils tripleroient en pro- 
duit, sils étoient améliorés comme je lindi- 
querai dans la fuite. 

Si les fols fabloneux ont des propriétés 
pour les grains & pour les paturages, ils en 
ont fort peu pour le bois de haute futaye, Le. 


Hêtre cependant y acquiert un aceroiffement 
paffable, le noifetier & le houx y profpérent 


beaucoup mieux que dans toute qutre fol; mais 
ils 
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ils n’ont point affez de confiftance pour les‘au- 
tresiarbres; ils n’ont ni aflez de fermeté pour 
contenir & fixer leurs racines, ni aflez de prin- 
cipes pour:les nourrir; il n’y a que les pépi 
nieres qui y réuffiffent très-bien. Les jeunes 
plants nés dans-un terrein peu fubftantiel, font 

es progrés rapides, transplantés dans un fol 
plus gras & plus riche, Principe qui fouffre 


toutefois des exceptions, 


Je dois. néanmoins ajouter, que sil eft 
vrai dans tous les cas que les arbres qui éten- 
dent horizontalement leurs racines, languiffent 
dans les fols fabloneux, & refiftent peu à Pim- 
pétuofité des vents; lorfque ces fols. n'ont pas 
une profondeur exceflive, & que les couches 
intérieures font une argile ou une glaife point 
trop compaéte. Les arbres à racines pivotan- 
tes y réufliront parfaitement. J'ai vú près de 
Schwein en Grande-Pologne dans des fables 
mouyans, des chênes dont la beauté me fur- 
prit d'abord: mais mon étonnement cefla dès 


que yeus, obfervé fur lefcarpe du terrain les 


couches intérieures de ce fol: Leur végétation 
C 
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a dû-être à la verité extrémement lente; i) fe. 
roit difficile je crois, de: fixer le tems de leur 


plantation, 
ooo 
Sina 


Des Graviers. 


iF ne fe trouve point en Pologne de fol dont 


la furface foit formée-d'un gravier proprement 
dit; mais il fe rencontre en Grande-Pologne 
un fol graveleux compofé d'une argile jaune 
ou rouge, & de plus où moins de gravier: 
Cependant il y eft fi rare que je n'en parlerois 
point, fi je ne m'étois propofé de ne rien laif- 
{er à défirer dans ce mémoire, 

Quoiqu'il y ait des cantons en Angleterre 
où les graviers argileux ont été améliorés au 
point de porter du froment, je n’en confeille- 
rai point ici la pratique, parce qu’elle eft dis- 
pendieufe, lente & pénible; mais fi le Culti- 
vateur veut voir ce fol faire des prodiges pour. 
les paturages, il n'a qu’à faire un mélange de 
fumier fin avec de la vafe & les fonds des 


meules de foin, & le répandre fur le terrein à 
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Papproche de la pluye pour le faire pénétrer 
dans le cœur du fol; il obtiendra une herbe 
abondante, douce & favoureufe, excellente 
pour les moutons. Jajouterai que fi on les y 
fait parquer, ce fera de plus un excellent en- 
grais pour ce fol, 
eo 

S. 6, 
De la terre molle, de la tourbe, 
ou terre de marais. 


I out le monde convient que ce fol eft une 


fubftance végétale; mais il eft rare en Pologne 
dans fon état pur. Il reçoit comme les autres 
fols divers mélanges: quand il eft pur, on 
l'appelle terre molle, quand il eft mêlé il prend 
le nom de la terre qui y domine. Il n’y a 
point de terrein plus fertile; mais l'humidité 
Yaffette beaucoup, & malheureufement on ne 
peut point le mettre à couvert de cet inconvé- 
nient, car il eft prefque toujours fitué dans. les 
bas fonds: s’il fe trouve quelquefois dans des 
lieux plus élevés, on remarque qu'il n’y a 
point la même fertilité, quoiqu'il foit d'ailleurs 
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d'une même nature; mais avec les engrais con- 
venables, il eft par là même plus propre au 
labourage, parce quil porte prefque toujours 


fur l'argile, au lieu que la couche: inférieure 


dans les bas fonds eft prefque toujours de glai: 


fe qui y retient l'humidité & les rend froids. 
La nature femble avoir deftiné ce fol aux 
paturages, aux choux, quiy viennent admi- 
rablement, & au Ris fi on vouloit en effayer 
la culture en Pologne. I eft affez riche pour 
fournir une nourriture abondante aux bleds; 
mais il a dailleurs des molécules fi atténuées 
qu’il ne peut foutenir les racines, & il eft or- 
dinairement fi humide qu'il produiroir de bel- 
les tiges, beaucoup de feuilles & peu de grains. 
Néanmoins fi par des confiderations par- 
ticuliéres, Je Cultivateur étoit obligé de con- 
vertir ce fol en terres labourables, il faudroit 
qu'il choifit celui qui contient le plus d'argile 
& qui eft le plus en pente, ou au moins le 
plus facile à deffécher par des tranchées. Si. 
cela ne le trouvoit pas, je ne vois pas d'autres 
moyens que d'incorporer au fol une certaine 


quantité d’argile ou de glaife rouge calciné, & 
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de ranger le terrein en rayons élevés. Ceft- 
ce que je confeillai à un Gentilhomme dont la 
terre eft entiérement de cette nature, & qui fe 
plaignoit à moi que dans les etés fees, fes moif- 
fons fe couchoient, & que dans les années 
pluvieufes il ne recoltoit que de la paille; mais 
il me répondit, qu'on fe mocqueroit de lui s'il 
donnoit à {es terres de la glaife pour engrais, 
& que dans fa Province on ne labouroit qu'à 
plat: raifons viétorieufes auxquelles je me 
rendis. 

Ce fol n’eft point favorable aux arbres, fi 
Pon en excepte le faule, le peuplier & les au- 
tres arbres de marais qui y réuffiffent. 

Mr. Home prétend ou fuppofe au moins 
que toutes les terres que Fon trouve fous le 
gazon dans les bas fonds, ne font autre chofe 
que de la tourbe; mais le contraire eft prouvé, 
& en Pologne elle y eft même rare. La tour- 
be neft qu'un compofé de vieilles tiges, de 
plantes & autres fubítances végétales, & d'u- 
ne matiere bitumineufe qui les lie enfemble, 
& qui les empêche de tourner en entiére 
putréfaftion, Or chacun peut faire Vexpé- 
C 3 
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rience que cette forte de terre fe trouve rare- 
ment fous le gazon dans les bas fonds, & qu'il 
y rencontréra prefque toujours cette terre 
molle, dont j'ai parlé ou pure, ou plus ou 
moins mêlée de glaife ou d'argile. 

On peut d’ailleurs faire de la tourbe un fol 
fertile; il ne s'agit que de lui procurer une en- 
tiere putréfattion, & d'en défunir les parties 
trop adhérentes par la marne, la chaux ou 
Yargile, 

Aprés avoir donné au Cultivateur les mo- 
yens de diftinguer la nature du fol par les dif- 
férentes terres qui le compofent: il eft avanta- 
geux ce me femble de lui apprendre aufi à en 
juger par fes produétions. 

Par tout où Pon verra l'herbe & autres 
produftions prétieufes avoir un air de vigueur 
‘& de fanté, on doit juger que le {ol eft bon 


naturellement. Quand même on ne verroit 


que de mauvaifes herbes, pourvû que ce ne 
-foit point du jonc ou de la fougere femelle, qui : 
indiquent une fterilité decidée pour de meilleu- 
‘res productions, on peut ftatuer fur la bonté 
du fol. Les foins aflidus détruiront les mau- 
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vaifes herbes: &le-ceur qui anime le folıqui 
les nourtit, fournira un, fue nourricier a-des 
produttions plus riches, 

Il faut ñon!feulement obferver fille terrein 
eft fujet à produire confidévablemént;.de-mau- 
vaifes herbes; mais encoreys'attacher à cón- 
noitre la nature de celles, quizy, poullent. 

En-général la fougere femelle; les herbes 
aromatiques',; le Thym fauvage toujours ex- 
cepté, &-lé,Genévrier quelquefois. annoncent 
la. fterilité., Lorfque les joncs font ferrés;;:¿l 
éft.certain que lesterrein-eft-pauvre & humides 
niais ‚dans, les: fols marécageux ;:lorfqüe les 
jones: font. rares. & entremélés d'herbes.courtes 
& dun verd pâle, on: doit-conclure. qu'il, ya 
de la terre végétale, ou dela tourbe. 

Si: l'on: voit;au contraire beaucoup de fu- 
meterre & d’arroche pouflér-vigoureufement, 
fi routes les mauvaifesherbes:que Pon: trouve 
dans des «plates bandes:d'un jardin bienscultivg; 
pouffent fur le fol:en abondante & avet-force, 
on peut ¿tre afluré qu'il eft-riche: : Le fouci à 
foifon annonceune terre legere.& fabloneufe; 
le barbotiquand ileft, d'une couleur vive; dés 
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mote un Lol léger mais qui ne marque paside 


terre vive, s'il eft dun blew:pále Se sil y croit 
une grande quantité de pétite {cabieufe, dere- 
ponce, de! garence fauvage, il et certain que 
lesterrein'eft pierreux ow qu'il abonde en fable, 
L'ail fauvage quandiil faifonne indique que le 
fol eft prédominé par la: glaife, le:Camomille 
eft le panais fauvage marquent un folvargileux. 

De’même fi les’ arbres! qui plongent' leurs 
racines} font d'une belle venue sills fone bien 
branchés, :@b'ilstont des jets vigouxetix & une 
billentette Jey Oultivateur peut affurer que le 
fol eftcomime on dir, bon dansé cœur. Au 
evntraire fi les arbres font malfaits 115 'ls- font 
couverts dune nroutl grife ou jaunatre, s'ils 
font bas, noués; rabougris, ef une marque 
que les couches-intérieures dont ingrates, & 
querle fol efb alreré: 

Mais pour connoître les couches intérieu: 
res d'un fol, il ny airien-de fi avaitageux que 
la Sonde: C'eftrunicinftrument. futile qu'il 
ny) a point de propriétaire de terre un peu 
confidérable qui n'en ait befoin.:1Elle eft né- 


ceflaire nonifeulement pour connoître à peu 
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ide frais les différentes’ couches-d'un fond, & 
défigner à quels genres de produttion ‘il eft le 
plus propre; mais elle fert encore à découvrir 
les mines de route efpéce; le charbon de terre 
ou de pierre, la houille &'autres maticres com- 
bultibles ¿ou inflánimables, les diverfés carrié 
res, ila marny la glaife, “ow autres amandé- 
mens avantageux felon la qualité du fol: ‘les 
atx! ainfi que leur profondeur,» & générale- 
ment toutice yue renferníé Pintéricur de “la 
terre! 

Cette {onde eft repréfentée dans la ‘planche 
ey -apres. Elle: eft compofée de deux barres 
de fer, figures 18 -2. d'un potice de diamé- 
ire & de fix pieds de long chacune, “qui fe: vif 
fene lune'áu boutide l’autre, : Le bout A de la 


figure T. porte un tenon à vis, qui entré dans 


la douille B de la figure 2. aufi à vis, lorfqu’on 


a ôté le pétit bouchon également à vis C, fait 

pour empêcher qu'il n'entre de la terre ou de 

la poufliere dans cette douille, Ces tenons à 

vis font d’une pouce & demi de long fur huit 

lignes de grofíeur. De cette maniére il refte 

deux lignes d'épaifleur pour la douille, & en 
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aléduifant celle du-filer de. fa vis interienre qui 
eft d’une demi-ligne, cette douille-fe trouvera 
-encore dune ligne .& demi «d'épaifleur; -elle 
Sera de cette maniere d'une force fufhifante pour 
Je, tenon. a vis ;.l'expérience-apprenant ‚que. ee 
tenon caflera encore. plutôt.que, la vis. {Cette 
proportion.de. force entre la vis;-.d,le tenoa 
eft intéreffante, 


D figure 4.,eft,une, pointe d'acier un. peu 


camufe pour percer la terre, les ‘pierres & aus 


tres matieres de l'intérieur, on lui donne ep- 
wiron trois. pouces de long & deux ipouces au 
moins d'égalité avec le diamérre de la barre, & 
on: la fait à quatre,pans à trois ou.detelle-autre 
forme que lon juge à propos: 

Elle,porte un tenon.à vis. femblable à | celui 
A de la même figure 1. St. la douille, dans 


daquelle il eft, viflé , eft femblable à célle:B,de la 


figure 2. 
E eft une ouverture où, rainure d'un- côté 


de fix pouces de longueur, -quatre-lignes de 


‘largeur & neuf lignes de profondeur! arrondie 


dans le fond, faite pour apporter une partie des 


différentes couches de matiéres qui {e-rençon, 
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trent fucceffivement dans’ le terrein que Pon 
fondé) Quand on cherche'de Peau jiton met 
un morceau d'éponge dans cette rainure. 

Le bout E de'la figure féconde porte un 
renon à vis, pour entrer dans une autre douil- 


le, fi Pon veut allonger la fonde; ce que Pon 


fait en multipliant les barres qui fe viflent pa- 


reillement les unes dans les autres; on: en em- 
ploye jufqu’à concurrence de la profondeur: où 
l'on veut atteindre. 

Pour faire ufage de cette fonde, on fe fert 
d’un levier de fer à deux branches GH figure 
1. de quinze pouces de rayon chacune; ce le- 
vier porte une machoire à charniére [ garnie 
intérieurement d’une denture d'acier d'une li- 
gne d'épaifleur, ferrée par une vis à pifton L, 
à deffein de pouvoir le placer & le fixer à la 
hauteur qu'on le juge à propos. On ferre & 
defferre cette vis avec une petite broche de fer 
de fix lignes de grofleur, fur $. à 9. pouces 
de longueur. 

La figute 3. eft le plan du même levier, 
féparé de la fonde, & marqué des mêmes let- 
tres GHIL, 
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| La figure 4: eft un manche ou levier fem- 
blable au précédent,- excepté. qu'il n'a qu'une 
feule branche:ou rayon G. Les lettres IL fi- 
gnifient la même chofe qu'à celui ci- deflus. 
Ce: dernier manche ou levier fert à arrêter fucs 
ceffivement la fonde quand on la retire & à 
vifler & déviffer tant les barres qui la compo: 
fent, que la pointe d'acier que l'on met au 
bout. 


C'eft par le premier levier de fer ci- de- 
vant marqué, qu'on tient la fonde & qu’on 
Penfonce fucceflivement dans le terrein, en 


commencant par la prémiére barre, foit en la 


tournant, foit en la hauflant & la baiffant en- 


fuite avec force. Cette premiére barre étant 
entrée, l'on y ajoute la feconde & enfuire d'au- 


tres à méfure, sil en eft béfoin, 


On retire de tems entems la fonde, pour 
voir l'efpéce de matiére contente dans la rai- 
nure. Deux hommes peuvent fonder drdi- _ 
nairement en moins d'un quart d'heure à dou- 
ze pieds de profondeur. Quand ils rencon- 


trent beaucoup de pierres, l'opération eft plus 
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longue, mais ils le percent fürement en hauf- 
fant & baiffant cet inftrument. 


On peut fonder de cette maniéré à plus de 


cent pieds de profondeur en multipliant les 


barres de fer, quand il y en a un certain nom- 
bre en les levant & les laiffant retomber en 
s'appuyant deffus, Leur propre poids les fait 
entrer fort avant dans la terre, & percer mé- 
me les.rochers les plus durs, Ona des poin- 
tes d'acier de différentes formes pour fucceder 
à celles qui s'ufent. On met même quelque- 
fois à leur place une mêche en forme de cuiller 
uès-coupante, & cette cuiller rapporte de la 
matiere du fond. Le plus long de ce procedé 
eft le dévidage de toutes ces barres de fer, 
qu’on eft obligé de réiterer fouvent pour voir 
de dégré en dégré les changemens & la nature 


de l'intérieur, 


Tl faut avoir un grand foin quand on retire 
la fonde d'arrêter les barres avec le levier à un 
rayon, de peur qu'elles n’échappent & ne re- 
tombent au fond, d’où il feroit fouvent diff- 


cile & couteux de les'retirer, 
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Jajouterai-que quand on fonde fort avant 
dans la terre, ce qui le plus fouvent n’eft pas 
nécellaire, foit pour les défrichemens , foit 
pour les grandes plantations, où il fuffit ordi- 
nairement de connoître l’intérieur du fol noir 
ou a huit ou dix pieds de profondeur. Il 
faut employer un homme ou deux de plus à 
cette opération, le fardeau devenant lourd, 
parce que chaque pied de ces barres péfe trois 
livres environ; & quand on veut pénétrer en- 
core plus loin dans la terre pour qnelque dé- 
couverte intéreffante, Yon fait faire une ma- 
chine de bois très-fimple & peu couteufe ap- 
pellée Treuil; c’eft une forte de rouleau percé 
de deux trous qui fe croiflent à chaque bout. 
On le monte fur deux X ou croix de St. André, 
& Pon y paffe une corde que Fon attache au 
manche de la fonde. Tous les Charpentiers 


connoiflent cette machine, 


L'on ne doit jamais frapper fur la fonde, 


foit avec un mailler, foit autrement pour len- 
foncer , attendu qu’on la faufleroit & qu’elle 
cafferoit enfuite facilement. 
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L'on'auratoin de tourner toujours la fon- 
de à droite, “en Venfoncant dans le terrein & 
en) la retirant, parce que fi on la retiroit À 
gauche, ceft à dire, en fens contraire, on 
dévifleroit la pointe & les barres qui fe fépare- 
roient les unes des autres. | En cas qu une bar- 
re vienne à fe faufler par quelque accident, il 
ne faut pas la remettre en terre fans l'avoir au- 
paravant redrefléc en la faifant rougir dans 
Fendroit courbé, autrement elle empécheroit 
l'effet de la fonde & la feroit caffer: l'infpedtion 
des barres eft donc néceffaire quand on veut 
fe fervir d'une fonde, 
On 'prend pour faire cet inftrument des 
barres quarrées d'un pouce de diamétre, du 
fer le plus doux, tel que celui de Suede. On 


les met rougir dans le feu, & on les arrondit 


le plus exattement qu'il eft poffible à coups de 


marteaux fur l'enclume. On fait les douilles 
à part, de la même maniere qu'un canon de 
fufil, & on les tourne au tour; on les foude 
au bout des barres de fer, avec lefquelles elles 
ne font plus enfuite qu'un même corps, que 


Yon a foin de tenir du même diamétre, 
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Si au lieu de: faire ces douilles à, part on 
perçoit dimplement les barres de fer: par le 


a 


bout, ainfi.qu'on fore à préfentiles gros ca- 


nons y cela;nevaudroit rien; parce qu'on pren- 
droit le fer dans la longueur de ces fils qui 
vont comme. ceux du bois;. les douilles fe trou- 
veroient alors filandreufes & pleines de cham- 
bres, ‘elles s’écarteroient ou créveroient bientôt 
par le mouvement & l'effort de la vis, au lieu 
qu'en, les, travaillant féparement comme je 
viens de le dire, on place le fil du fer trans: 
verfalement, de forte qu'il forme autant d'an- 
neaux qu'il a de fils, & eft lié dans toute fa 
force. 

C'elt une chofe effentielle que cette fonde 
foit très- droite pour quelle ne caffe pas en. la 
hauflant ou en la baiffant, & qu’on la tienne 
exaftement arrondie, ainfi que bien unie pour 
que rien ne l'arrête dans la terre ot fon, frotte- 
ment eft confidérable, 

Je me fuis- étendu fur la defeription, la 
conftruétion & Vufage de cet inftrument, par- 
ce que je ne crois pas qu'il foit connu en Polo- 
gne, & qu'il eft d'une utilité & même d'une 


né. 
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néceflité prémiére pour tout le monde. Je 


me perfuade que d'après ce detail de bons fer: 
ruriers pourront Pexécuter, : furtout lorfqwils 


feront dirigés par dés perfonnes intelligentes. 


ooo ofeofaokoopoogoopoo$aokaoyo 

De l'Emploi des matiéres qui font fur 
la fuperficie ou dans l'intérieur de 
la terre relativement aux arts. 


O, ne fait point généralement en Pologne q, y, 


allez de différence entre la glaife & l'argile. sii 
La glaife eft indiffoluble dans l'eau, & le fa- 
ble que l'argile contient, en plus ou moins 
grande quantité en rend la diffolution plus ou 


moins facile; ces deux propriétés, outre celles 


que jai rapportées dans la définition analitique 
que j'en ai donnée lorfque je les ai traités com- 
me fol, en déterminent affez les ufages. La 
couleur naturelle des glaifes & des argiles eft 
afez indifférente, il n’y a que celle quelles 
prennent à la cuiffon qui importe. 


D 
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On fe fert de la glaife la plus tenace poùr 


affermir le fond des étangs; bien’ battuë elle 
empéche que l'eau ne fe perde, & cette répa- 
ration dure des fiécles. On en maflique les 
bondons dans les brafferies, & pour éviter 
qu’elle ne fe crévaffe on la bat avec de la fau- 
mure bien forte en place d'eau commune. 
Battue avec du fumier’ de cheval éllé fert ala 
greffe des arbres (a). & calcinée elle efun ex- 
cellent engrais pour certaines terres. Cette 
découverte qui eft moderne eft une des meil. 


leures améliorations. 


fl y a une forte de glaife bleuâtre qu’on 
nomme terre à tuiles, fon nom décide de fon 


ufage, elle eft connue de tout le monde. 


Laglaife rougeätre fournit des ouvrages de 
poterie très-fins, mais qui font fort caflants, 


Tels font ceux de Radgocfz. 


On trouve en Volhynie la glaife que l’on 
nomme vulgairement terre d'Angleterre, terre 


de pipe, la cuiflon la rend extrémement blan- 


(a) la poix eft préférable. 
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che: : On peut en faire des: ouvrages de pote- 


rie délicars & legers qui fe modélent: comme 


la porcelaine, & font fupericurs a la fayance, 


Il y a encore dans la même Province une 
autre glaife d'un blanc fale cifelée ou tranchée 
de rayes grifes & rougeätres: coupée en ta- 
bles, je l'ai vá prendre fouvent pour du mar- 
bre. Elle eft fi liante que je fuis parvenu en 
la tournant à la reduire à l'épaiffeur dun Tynf. 
Elle devient blanche auffi à la cuiffon. Je fuis 
perfuadé qu’on en feroit les ouvrages de fa- 


yance les plus fins, 


On peut faire de la brique avec des glaifes 
en y incorporant du fable, des cendres ou des 
boues, Le briquetier les rend par ce moyen 
plus courtes & plus faciles à travailler, mais 
pour éviter ces différentes opérations on laifle 


la glaife partout où Pon trouve de l'argile. 


Les argiles font des glaifes coupées par la ¿e 
nature d'une quantité proportionnée de fable; "5° 
de forte qu'elles fe trouvent naturellement de 
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la-même qualité; que les mélanges artificiels 
que lon fait dans tous les endroits où elles 
manquent, 


Largile brunâtre eft la meilleure pour faire 
des briques. En cuifant elle devient prompte- 


ment d'un beau rouge, & aucune autre ne l'é- 


gale en dureté. Elle eft la plus commune en 


Pologne. 


2. Quand l'argile jaunâtre devient rouge à la 
cuiflon, on en fait auffi des. briques d’une fer- 
meré eftimable. _ On l’employe à Varfovie. 


Les argiles fervent encore:à enduire & à 
peindre la partie extérieure des différens ou- 
vrages de poterie. Ces procedés font connus 
de tous les potiers. 


De tous les fables je ne parlerai que du fa- 
“ble blanc pur dont on peut faire le verre le plus 
fin. On le trouve dans le Palatinat de Craco- 
vie, il eft très - commun en Marovie & en 
Volhynie, ot on. ne» Pemploye -cependant 
point. + Ce fable:n’eft autre chofe que: des par- 
ties attenuées de:Cryítal ce qui le fait répon- 


dre en ce cas auf pa arfaitement au même but 
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que le Cryftal car il eftomeilleur que la pierre 


à fufil. 


Je parlerai fort au long des marnes dans 


le mémoire où je traiterai des engrais, 
J S 


Perfonne nignore combien eft précieufe: à, de 1a 


m A z ` terre 
la fabrique des étoffes de laine, la terre à foulon à fou- 


dont, l'exportation eft défenduë en Angleterre 
fous peine de mort... Je fuis perfuadé qu'on 
en trouveroit dans le Palatinat de Cracovie. & 
on en a découvert à Szwarzenc fous Pofnanie: 
Je mai pú encore m'en procurer, \ainfi je ne 
peux juger ni de fa fineffe ni de fa pureté. Mais 
il feroit étonnant que dans un pais où l'on 
trouve des marnes de toute forte, on ne trou- 
va point la terre à foulon qui weft elle même 
qu'une marne glaifeufe & d’une contexture ex- 
trémement fine, Elle fermente avec les acides 
& écume dans Peau comme du favon dont elle 
aauffi la douceur. Voila des indices pour la 


diftinguer. 


On trouve le Quartz en bancs en Poléfie à 
trois & quatre aunes de profondeur, c’eft une 
pierre dure fur laquelle le couteau n’a point de 
D 3 
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prife ‚quisreffemble au vetre-pour la mati¢te, 
& donne des étincelles fous l'acier; elle: ne fe 
diffoud point dans les acides ; pouflée au feu 
elle fe vitrifie. 

Il y en a de deux efpéces ‘entre autres qu'il 
eft plus intéreffant de faire cónnoltre, La 
premiere appellée Quartz informe opaque va- 
rie en couleur, il y en a du blanc, du rouge, 
du bleu, du verd, du noirátre. La féconde 
nommée Quartz informe diaphane eft verd 
d'eau, blanc, rouge, violet, bleu, verd, noir. 
Ces deux efpéces de Quartz contiennent très- 
fréquemment des mines. J'en ai fait de la 
porcelaine, & Pon pourroit en faire de l'émail. 

On trouve & l'on exploite le Zinc dans le 
Palatinat de Cracovie. On doit le trouver par- 
tout dans la chaine des Karpafts. ‘C’eft un de: 


mi-metal avec lequel on donne une couleur 


jaune au cuivre: H eft bleuâtre & quelquefois 


rougeâtre. Sa contexture eft lamineufe, il fe 
fond fur un feu deux, fi Pon ponle te feu il fe 
réfoud en fumées blanches & enfin en flamme 
verte. | I] fe nomme en latin, Lapis calamina- 


tis, cadmia, 
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On doit s’apercevoir combien jévite de 
m’appelantir, je craindrois de n’être point 14 


fj jerois plus volumineux. Mes indications 


fuffiront aux curieux pour les éguillonner, & 


je confens à être inutile aux gens qu'il faut fe- 
couer pour émouvoir, Autant qu'il dépen- 
dra de moi je ne veux rien répeter. On 
ne peut voir ce qui manquera à mon ouvrage 
que lorfqu’il fera complet. On jugera alors fi 
tout y eft, & eft à fa place. 


is. 


Echelle dune aune ‚ou de deux picos Te 
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